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soleil du matin 
la verte transparence 
des jeunes feuilles   
  

chasser la mouche 
à coups de  
traces de doigts   

 
par monts et par vaux 
elle transporte sa miette géante 
la fourmi   
 

réchauffer un scone 
pendant que le thé 
refroidit   

 
vent du nord 
la jeune fille aux épaules nues 
me donne des frissons  



Alcatraz 
il veut, elle pas 
aller en prison    

 
soudain l’été 
les shorts de l’année dernière 
pincent   
 

statue sans mains  
l’enfant lui en tend 
deux    

  
aube humide 
rempli du parfum des fleurs  
du vieil olivier   
  

sourire de la fillette 
sous le parapluie 
transparent    

 
elles agitent 
de beaux éventails, ces femmes 
dans la cinquantaine   
  

6 a.m. 
vidéo de tai-chi 
au ralenti   

  
 
marée montante 
un pas à la fois, les mouettes 
reculent   
 
 
 

dans l’ascenseur 
une bicyclette  deux béquilles 
une poussette   



les uns sur les autres 
les papillons de nuit 
le font de jour   
 

 
canicule 
chez le voisin les vêtements 
sont optionnels  

  
« Pourquoi, Maman 
la dame, elle s'habille 
avec un drap noir ? »   
 

spectacle militaire 
après le canon  une salve 
d’applaudissements  

 
atelier de percussion 
un petit garçon découvre 
le son du gong    
  

tremblement de terre 
le train tombe 
de l’étagère   

   
paroi rocheuse 
dans le roc, stries parallèles 
de dynamitage   
  

 
main dans la main 
autour d’un arbre centenaire 
dix enfants   

 
 
seule au jardin 
d'une petite branche morte 
je me gratte le dos   



 
 

au pied de la fontaine 
l’oiseau prend un bain 
de sable    

 
bulbes pour le printemps 
à peine mis en terre 
l'écureuil les trouve   
 

autant d'étoiles 
que d'heures 
avant ma retraite   

 
cette collègue 
morte du cancer du sein 
le même âge que moi  
  

chantier 
la pelle mécanique soulève 
une fleur    

   
Marché Jean-Talon 
acheter des capucines  
et de la menthe fraîche   
 

soleil d'octobre  
le chat du libraire 
sur la plus haute pile   

  
le bruit mou 
du journal sur le perron 
plus fort le samedi   
 

pluie matinale  
dans l’abribus 
un fumeur    
 



ourlé de blanc 
chacun des brins d’herbe  
premier frimas   

 
confidence  
l'odeur de sa gomme 
à travers son foulard   

  
le vent tourne 
deux écureuils gris s'empiffrent 
des dernières pommettes   
 

anesthésie locale 
les yeux bleus 
du dentiste   

	
  
	
  
	
  


